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Celles constamment tendues entre art et politique, entre arts et économie. Toute manifestation artistique, dès lors qu’elle devient 
publique, est forcément un acte politique, ne serait-ce qu’au sens premier du terme. Jusqu’au milieu du XIXè siècle la création 
artistique répondait principalement à des commandes et assume ainsi une fonction politique. Les  musées et la création sans 
commande précise ont fait reconsidérer le rôle de l’art et de l’artiste. Ils ne remplissent pas moins une fonction dans la mémoire 
historique d’une part et dans les rapports et de pouvoir et de commerce d’autre part. Quelques exemples nous permettront de réfléchir 
ensemble à ces questions à la fois essentielles et souvent hypocritement écartées. La construction des cathédrales gothiques et les 
nouveaux pouvoirs ; la Renaissance et la redistribution du monde ; le Baroque et le labyrinthe de la séduction ; Louis XIV et la mise en 
scène ; les révolutions et le choix de l’ordre classique ; l’invention des musées publics ou l’oubli de la fonction artistique ; l’opéra miroir 
ou réflexion d’une société ; la symbolique architecturale ; la ville comme modèle esthétique ; le cinéma  ou la meilleure façon de 
modeler l’histoire, les médias sont-ils un nouvel art… 
  
 Evaluation : chaque étudiant fournira un dossier de recherches et de réflexion personnelles sur un sujet en rapport avec le 
cours. 
 
 
 
* Objectifs du cours.  
Déroulement à la fois chronologique et thématique. 
Exemples de la Basilique Saint Denis, premier exemple d’architecture dite gothique, et de la cathédrale Notre Dame de Paris pour 
réfléchir autrement que sur le geste d’élévation des « bâtisseurs de cathédrales » .. 
Le Romantisme comme acte de récupération de ce Moyen Age-là, précisément. 
  
* La Renaissance Italienne où l’art de mettre en valeur le pouvoir, celui hérité des siècles précédents, celui des grands 
marchands et banquiers, celui des « nouvelles républiques ».  
Le choix de François I. 
La découverte du monde déplace les valeurs vers le « front atlantique » : les rapports Flandres/Portugal entre « chute et automne » du 
Moyen Age et révolutions géographiques et économiques – les choix artistiques sont des choix politiques. 
L’art des portraits de Charles Quint. 
  
* Possibles définitions du baroque. 
L’exercice du pouvoir par l’architecture et l’art décoratif. 
Les grandes églises italiennes.  
L’architecture et les choix décoratifs de la Compagnie de Jésus en Orient, puis en Amérique Latine. 
La peinture et l’émotion. 
  
* Louis XIV et l’art totalement au service d’un nouveau dessein politique. 
Versailles, la cour carrée du Louvre, les Invalides et l’inépuisable querelle baroque/classicisme.  
Histoire de la mise en scène  : opéra, danse, jeux de jardins. 
  
* La fin du XVIII siècle. Le hésitations entre art hédoniste et à la sensualité exacerbée et la rigueur post encyclopédiste. 
La Révolution Française fait le choix du classicisme. 
Napoléon choisit David. 
La Madeleine ou l’ego « romain »de l’empereur. 
  



* L’art et la guerre – Goya – une rupture dont se souviendra…Picasso. 
Le Romantisme est-il « conservateur « ? 
La peinture romantique et les choix littéraires. 
Viollet-le-Duc re-invente Notre Dame d’après Victor Hugo.  
La notion de Patrimoine artistique. 
  
* Les Musées au XIX siècle. 
L’invention de l’art ? L’exercice de la création artistique « détourné » de ses objectifs ? 
L’art et le public. 
La notions « nécessaires » de l’art « maudit », de la « bohème »… 
              
* L’opéra.            
Le rôle de l’opéra dans la société : une musique, un livret, mais aussi une architecture, voire un urbanisme. 
Evolution des rôles parallèle à l’ évolution de la société. Le rôle de la femme dans l’opéra. 
Wagner et l’industrialisation de l’Europe. 
Verdi et l’unification de l’Italie. 
  
* Les Expositions Universelles ou l’hégémonie des grandes villes. 
L’architecture comme démonstration des nouveaux pouvoirs.  
Der la Tour Eiffel à l’Atomium 
La ville projette sur le monde ses modèles, de la mode aux choix artistiques institutionnels ou privés. 
  
* New York devient le nouveau modèle de rayonnement artistique et intellectuel bénéficiant de l’exil des artistes, des 
créateurs, des écrivains, des scientifiques, entre autres, européens. 
L’exposition universelle. La même année, 1939, l’exposition pour dixième anniversaire de la création du MOMA, montre la conscience 
de l’importance de la métropole. 
  
* Le cinéma. 
Dès sa création ses choix sont politiques. Un documentaire peut-il être objectif ? La création artistique, plus encore, plonge  dans la 
réalité sociale, historique et modèle peu à peu le regard du spectateur.  
Les premiers « westerns » et les mythes américains. 
Le code Hays de bonnes vertus publiques et les meilleures façon de le détourner. 
Les enthousiasmes des grands cinéastes français pour le Front Populaire et le regard désabusé de Jean Renoir. 
  
* Le cinéma comme propagande volontaire : fascisme, nazisme, et communisme, ce dernier bénéficiant d’un créateur de 
génie, donc d’autant plus « convaincant ». 
Le néo-réalisme italien arme de dénonciation d’une société mal en point pendant et après la guerre. 
L’expressionnisme allemand se perpétue dans le cinéma noir américain, vision pessimiste du « nouveau monde ». 
La Nouvelle Vague et la nouvelle société. 
  
* L’irruption de la télévision. 
Le regard domestique sur le monde. 
L’absence d’enseignement de l’image empêche la distance du regard. L’image prise pour une réalité. 
La publicité entre références et « exemples à suivre ». 
Le cinéma à la télévision, est-ce encore du cinéma ? 
  
* L’ art « muséal » intègre rapidement les nouvelles inventions techniques. Installations, créations vidéo, diversité multimédia, 
numérique. Est-ce pour autant que le regard du grand public sait être critique ? Intègre-t-il les « messages » volontaires que les 
créateurs souhaitent  transmettre ? Les créations dans le domaine du multimédia sont-il ou non un nouveau pouvoir, artistique, 
forcément politique ? 
La question de l’art plastique au XX siècle et les « conservatismes » du regard. 
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Très courte liste d’ouvrages qui ont marqué les études de l’art et du monde ou qui offrent de bonnes bases de connaissance et de 
réflexion. 
Des bibliographies complémentaires seront données pendant le déroulement du cours. 
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France 
CHASTEL, André, Histoire de l’Art Français :  quatre volumes :Moyen Age 
                                                                                                      Temps Modernes 
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              Le Temps de l’Eloquence, 
Flammarion, Paris, 
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